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Les Calculateurs prodiges
(Avec presentation de Mlle Uranie DIAMANDI)

Resumć de la Conference 
donnee a la Societe de Pedagogie de Bruxelles, le 19 mars 1910

PAR

MUe |e Qr |. I O T E Y K O
C hef des łm vaux au laboratoirc de psycho-physiulogie de i  UniversHe de Bruxelles,

Mesdames, Messieurs,

II y a deux ans et demi j ’ai eu Foccasion de faire des 
etudes sur le calculateur Diarnandi et de le presenter lors des 
conferences donnees a VAssociation generale des etudiants de 
VUniversite de Bruxelles, a la Societe belge de neurologie et aux 
Ecoles normales frovinciales du Hainaut (1). Le hasard m’ayant 
mis en presence de M lle Uranie Diamandi, sceur du calculateur 
et calculatrice elle-meme, j ’ai cru qu’un grand interet, aussi bien 
psychologiąue que pedagogiąue, s’attachait a son etude. C’est 
pourąuoi le distingue president de la Societe de pedagogie, M. 
Daumers a-t-il, sur ma demande, mvite M lle Diamandi a venir 
ce soir vous donner une seance de calcul mental. Nous Fen remer- 
cions bien vivement.

Avant de ceder la parole a M lle Diamandi, une courte intro- 
duction me parait necessaire. II n’est pas sans interet de penetrer 
pour un moment dans le monde mysterieux des calculateurs pro- 
diges, de ces etres exceptionnels appeles vulgairement des <( phe- 
nomenes » et de vous fournir aussi quelques details relatifs a 
M lle Diamandi, une inconniie hier encore, et aujourd’hui classee 
parmi les representants les plus extraordinaires de la familie 
naturelle que forment les calculateurs prodiges.

Le psychologue americairl Scripture (2) a publie une remar- 
quable etude sur les calculąteurs prodiges. Plus tard, A lfred  
Binet (8 ) a retrace cette psychologie, en Faugmentant de Fobser-

(1) I. Io t e y k o  el V. K ip ian t. —  Etude psychologiąue sur le calculateur Diamandi 
(Revue psychologiąue, fasc. 1, vol. I, 1908).

(2) S c r ip tu r e .  — American Journal o f Psychology, avril 1881, vol. IV.
(3) A . B in e t. — Psychologie des grands calculateurs et des joueurs d'ećhccs 

iHachette, Paris, 1894).
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vation de deux cas nouveaux, celui de Diamandi et celui 
d ’Inaudi.

Bien que possedant au plus haut point 1’aptitude pour le cal- 
cul mental et la memoire des chiffres, ils appartiennent a des 
types psychologiques diametralement opposes. Diamandi est un 
pur visuel-moteur, tandis qu Inaudi est un pur auditif-moteur. 
Leurs aptitudes sont tellement unilaterales que ces deux calcula- 
teurs sont, pour ainsi dire, comme des schemas vivants de ces 
deux types de memorisation. Leur exemple doit toujours etre 
donnę dans 1’enseignement de la psychologie ąuand il s’agit de 
bien mettre en relief la difference qui separe les deux types.

En effet, pour pouvoir arriver a ses resultats surprenants, 
Inaudi doit recevoir les problemes a resoudre par voie auditive. 
Des personnes de 1’assistance diseitt les chiffres. On peut esti- 
mer a ‘iOO le nombre de chiffres qu’il grave dans sa memoirę tous 
les jours, dans une meme seance. La vue des chiffres ne lui sert 
a rien.

L ’inverse se presente chez Diamandi. Lorsqu’il reęoit 1’enonce 
d’un probleme par 1’audition, il parait embarrasse, hesite, com- 
met des erreurs et demande qu’on lui repete plusieurs fois les 
chiffres. Lorsqu’on lui presente 1’enonce par ecrit, le temps neces- 
saire pour apprendre les chiffres par coeur est de beaucoup plus 
court

Tous les deux presentent donc une memoire des chiffres vrai- 
ment extraordinaire, mais chez Inaudi c’est la memoire auditive, 
chez Diamandi c’est la memoire visuelle qui a acquis ce develop- 
pement inusite. Disons encore que la memoire auditive d’Inaudi 
ne s’exerce qu’a 1’egard des chiffres; elle est, dit Binet, cent fois 
superieure a la moyenne ; mais la memoire auditive des lettres et 
des mots est de beaucoup inferieure a la normale.Chez Diamandi, 
toute la sphere visuelle parait bien developpee ; il est physiono- 
miste, inventeur, retient facilement les couleurs, les lettres et les 
mots ecrits, bien qu’avec moins de virtuosite que les chiffres (1)

Quelques conclusions d’ordre psycho-pedagogique s’imposent a 
notre esprit.

En premier lieu, 1’etude biographique d’un grand nombre de 
calculateurs celebres a montre qu’ils presentent un groupe d ’indi- 
vidus bien distińct des mathematiciens. Ils restent calculateurs 
toute leur vie sans entreprendre 1’etude des mathematiques. Et, 
inversement, les mathematiciens ne sont pas necessairement de 
bons calculateurs. Parmi les mathematiciens qui etaient en meme 
temps des calculateurs remarquables, il faut citer Gauss et Am- 
pere. Mais ce sont la plutót des exceptions.

Au point de vue pedagogique il est donc necessaire de delirni- 
ter strictement 1’aptitude au calcul de 1’aptitude pour les mathe- 
matiques. Du fait qu’un enfant calcule vite et bien il ne faut pas

(1) Pour plus de details, voir 1’article citć dans la Revue psycholo/jiąue.
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deduire qu'il sera un mathematicien distingue, dans le sens scien- 
tifique du mot. II ne faut pas le pousser vers une carriere ou peut- 
etre il ne trouvera que deboires.

Qu’est-ce qui distingue donc 1’aptitude au calcul de 1’aptitude 
aux sciences mathematiąties ? L a  reponse precise ne peut encoie 
etre donnee aujourd’hui, mais elle le sera peut-etre, car, d’une 
part, des mathematiciens de marąue, entre autres 1’illustre 
savant franęais Poincare, s’attachent a determiner en quoi con- 
siste 1’esprit mathematiąue, et, d’autre part, les travaux faits 
sur les calculateurs aideront aussi beaucoup a elucider le pro
bleme.

En effet, il est plus facile de definir 1’aptitude au calcul. Binet 
a demontre que cette faculte prodigieuse de calcul est basee avant 
tout sur un don de memoire, memoire partielle, puisqu’elle ne 
s’exerce qu’a 1’egard des chiffres; c’est une vraie hypertrophie de 
la memoire ou hypermnesie. Chez certains calculateurs, c’est la 
memoire et la representation du son au chiffre qui predomine 
(Inaud i); chez les autres (la grandę majorite), c’est la memoire 
et la representation du chiffre ecrit, donc une des especes de la 
memoire des formes.

On comprend aisement Tenorme importance de la memoire 
quand on songe que tout probleme execute mentalement exige de 
la part du sujet des operations extremement longues et compli- 
quees et, pour arriver au resultat finał, il est necessaire de retenir 
un grand nombre de resultats d ’ordre partiel. Les operations 
qu’un calculateur ordmaire execute sur le papier en s’aidant des 
resultats partiels annotes, le calculateur prodige les execute pour 
ainsi dire dans le champ de sa conscience, en se servant de cli- 
ches mentaux fixes dans la memoire. Meme dans les cas ou un 
calculateur prodige n’est pas plus rapide que celui qui calcule en 
se seryant d’une plume et du papier (le plus souvent dailleurs 
il est infiniment plus rapide), il se presente a nous neanmoins 
comme un phenomene extraordinaire; le cóte pratique importe 
peu en 1’occurrence, et la seance de calcul mental n’est pas un 
record de vitesse. Ce qui ne cesse d’eveiller la curiosite c’est cette 
memoire prodigieuse qui agit seule, sans le secours d’une note ni 
d ’aucun repere d’ordre mecanique pouvant faciliter la solution du 
probleme demande.

Mais cette memoire n’est pas d’ordre mecanique. II s’agit ici de 
processus beaucoup plus difficiles que ne l ’exigerait une simple 
table de multiplication. Un grand potwoir d'ałtention est l ’apa- 
nage des calculateurs prodiges. Binet, au moyen du chronometre 
de d’Arsonval, a pu demontrer chez Inaudi une grandę rapidite 
dans le temps des reactions nerveuses (la moitie du temps ordi- 
naire), ainsi qu’une grandę regularite. Dans notre etude faite sur 
le calculateur Diamandi, nous avons montre, M ile V. Kipiani et 
moi, que ses reactions nerveuses etaient aussi tres rapides. D ’ail- 
leurs 1’attitude prise par ces calculateurs pendant le travail men-
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tal est des plus caracteristiąues et denote tous les signes de l ’at- 
tention : yeux mi-clos, tete penchee, la figurę exprime le recueille- 
ment et le detachement des choses du monde exterieur. Les dis- 
tractions provenant du dehors les incommodent moderement; 
j ’en ai vu qui travaillent au milieu du bruit : la solution du pro- 
bleme se faisait attendre plus longtemps, car le calculateur, ayant 
commis quelques erreurs dans ses calculs mentaux, devait recom- 
mencer et reprendrc toute la serie des calculs. Mais il en sortait 
quand meme et ne se laissait jamais abandonner a la confusion. 
D ’ailleurs un grand sang-froid et la surete d’eux-jnemes parais- 
sent les caracteriser.

En troisieme lieu, un fait interessant s’impose a notre attention, 
cest 1’immense importance pour l’individu de recourir aux proce- 
des de memoire qui lui sont propres. La  superiorite de Diamandi 
passerait inaperęue si on lui posait les problemes par voie audi- 
t iv e ; l’ inverse serait vrai pour Inaudi.

Mais cette superiorite, pourrait-ón objecter, est due a une ano
malie, a un desequilibre entre les facultes, a la predominance 
d’un centre au detriinent d’un autre. L ’etude faite sur les calcu- 
lateurs ne conftrme nullement cette opinion. Ainsi, Inaudi, mal- 
gre son peu d’instruction, est doue d’une bonne intelligence natu- 
relle. Diamandi est hautement intelligent, et sa facilite de calcul 
n’est qu’un cas particulier de ses merveilleuses aptitudes visuelles 
qui lui ont permis d’acquerir des connaissances encyclopediques. 
Tous les deux iouissent d’une tres bonne sante et ne presentent 
nullement ces obsessions, voire m&ne ces hallucinations qu’on 
redoutait de voir setablir chez ceux qui font un usage excessif 
d’un seul centre. Au lieu de retablir l’equilibre, qui serait nivela- 
teur, 1’education bien comprise doit donc : a) rechercher les apti
tudes predominantes, car elles ne sont pas toujours aussi saillan- 
tes que chez nos deux calculateurs, et b) les cultiver par des pro- 
cedes bien appropries.

Passons maintenant a M ile Uranie Diamandi, agee de 22 ans, 
d ’origine grecque, soeur de Pericles Diamandi. E lle  a ete etudiee 
par le professeur Manouvrier, de Paris, et c’est sur son travail, 
paru dans les publications de la Societe d’anthropologie de Pa
ris (1), que je vais me baser dans ma description. D ’ailleurs, le 
professeur Manouvrier a bien voulu me recommander la jeune 
calculatrice d’une faęon toute particuliere, en m’engageant a 
poursuivre sur elle des experiences nouvelles. Nous allons faire 
de nombreux emprunts au travail du professeur franęais.

(1) L. Manouvrier. — Memoire visuelle. VisuaIisation coloree. Calcul mental 
Notes et etudessur MlloU. Diamandi. (Bulletins et memoires dela societe d’ An lhro- 
pologie de Paris, 2 juillet 1908.)
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Mile Diamandi possede les memes aptitudes au calcul mental que son 
frere et le meme type visuel de mśmoire, avec, en plus, des visualisa- 
tions colorees tres remarquables. C’est de leur mere que les deux calcula- 
teurs pensent tenir leur escellente memoire. Excellente sante. La familie 
ne presente rien de particulier. L ’emotivite n’a rien d’excessif. Point de 
t-rac. Chez le frere et la sceur les dimensions de la tete sont superieures 
a la moyenne.

Mile Diamandi est bien 
douśe sous le rapport de l’in- 
telligence. Instruction olas- 
sique. Apprend les langues 
avec facilite, ainsd que l’his- 
toire. En mathematiques, ses 
eonnaissances ne dśpassent 
pas rarithmśtique ślćmentai- 
re, mais elle utilise plusieurs 
procśdśs de calcul non clas- 
siques. A l’ecole primaire, ce 
fut en arithmćtique et en his- 
toire qu’elle eut des succfes.
Elle a remarque une premi&re 
fois, a 1’S.ge de sept ans, ćtant 
a 1’ścole, qu’elle effectuait un 
petit calcul proposś au tableau 
plus vite que ses camarades.
Mais c’est vens 1’age de 13 ans 
que les premiers succ^s de son 
frfene Fincitórent a sonder ses 
propres facultśs, puis a les 
cultiver. A 15 ans, elle donna 
une premifere representation 
en Gr6ce. Elle n’eprouva ja- 
mais aucune fatigue a la 
suitę des sśances.

Leis operations executśes par Mile Diamandi en public portent sur des 
additions, des soustractions, multiplications, divisions, ślevation au can-e 
d ’un nombre de 4 a 6 ohiffres, extraction de la racine carree ou cubique d’un 
nombre de 8 a .10 chiffres, extraction des racines cruatrifeme a huitifeme 
d’un nombre comprenant 8 & 12 chiffres, e-criture au tableau, sans arr§t, 
du carre de tous les nomb.r,es de 2 a 100 ; calcul du nombre de minutes 
et secondes óooulśes depui;s une date quelconque, par exemple l’an- 
nee 1453, en tenant compte des annees bissextiles; indication du jour de 
la semaine correspondant 6, une date donnśe quelconque, ce jour śtant — 
connu de 1’interrogateur. Elle apprend un carre compose de 25 chiffres en
2 ou 3 minutes (1). Aprfes toutes ces operations, Mile Diamandi regarde 
le tableau ou sont inserits tous ces chiffres pendant une dizaine de secon
des, puis elle recite le tout 'depuis le premier chiffre ścrit jus>qu’au T  
demier.

Mem oire, wisualisation. — Les faits qui pi-ecńdent mettent hors de doute 
la superioritó de memoire de Mile Diamandi en meme temps que sa 
capacitś d ’attention. Mile Diamandi poss&de d’ailleurs une excelleuue 
memoire generale.

(1) Ce temps peut descendre a 55 secondes, ainsi qu’il resulte de nos experiences.
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La recitation du carre de 25 chiffres śmerveille les spectateurs. II sern
ic blerait que le carre des chiffres s’est fixś en bloc dans le cerveau comme 

une plaque photographique. Mais Manouvrier a pu constater qu’il est 
! appris « par cceur », exactement comme il le serait par une personne 
! quelconque, rangee nar rangee. _avec occlusion des paupińres de temps 
! en temps et un remuement des levres, puis repasse d’un coup d’oeil pour 
~vSrification..
~ Aussitdt aprśs, les chiffres lui apparaissent comme ścrits sur une sorte 
de tableau imaginaire dans le meme omlre que sur le tableau reel, de 
sorte qu’ il lui semble les liro sur ce tableau imaginaire projete devant 
~Ęgs-yeux. A u tremę nt dit, 1'image. une fois peręue et incorporee, menta- 
lisee. au lieu d'etre vague et fugitive comme cliez le commun des gens, 
se maiRtleirtrcffi"bertain bemps źi 1’etat oonscient dans toute sa complexite 
premińre et avec une nettete remarquable. Une fois disparue, elle est 
susceptiMe d’6tre rappelee apres un tempś etonnamment long, etant 
donnś que les images des nombres dśpou.rvus de sens sont en genśral 
oubJiees presque immśdiatement. L’auteur a pu constater qu'aprćs une 
semalne Mile Diamandi se rapi>elait encore des nombres de 7 a 8 chiffres 
qui avaient figurę dans les opśrations faites par elle śi son cours et qu’on 
ne l'avait nullement priiee de retenir.

Cette faculte de retentivite, nous avons eu egalement 1’occasion 
de la constater chez M ile Diamandi au cours de nombreuses 
experiences. II est interessant de faire ici un parallele entre le 
frere et la soeur, dont les facultes paraissent presque identiąues. 
En ce ąui concerne la retentivite, il n’en est pas de meme. Ainsi, 
Diamandi m’a declare que les chiffres restent graves dans sa 
memoire un a deux jours seulement. II lui serait tres facile de 
prolonger le temps de la rememoration en faisant un certain 
effort. .Mais d’habitude il ne le fait pas, pour eviter la fatigue de 
la memoire. Ayant tres freąuemment des seances de calcul, il 
doit veiller a une bonne hygiene mentale (1). On peut donc dire 
qu’il a acąuis la faculte cToublier, a&n de ne pas encombrer 
inutilement sa memoire. Et dans le cours donnę devant vous cet 
hiver (2 ), j ’ai parle de la necessite et de 1’importance de l’oubli 
dans notre evolution mentale ; les anciennes formes de memoire 
doivent disparaitre tout comme disparaissent les elements intel- 
lectuels qui leur ont servi de base. Un des fleuves de 1’enfer des 
anciens Grecs s’appelait Lełhe, ce qui signifie oubli. Les ames 
buvaient de ses eaux pour oublier completement le passe. L ’ou- 
bli, 1’amnesie relative, doitetre considere comme une condition de 
renouvellement psychique. En avanęant en age, M ile Diamandi 
se rendra certainement compte de cette loi d’economie de la me
moire et alors sa faculte de retentivite diminuera.

Se rappeler les nombres et les voir, chez elle, c’est tout un. Le type 
visuel est des mieux caractśrisś. Les chiffres mentalisśs lui apparaissent 
sur un tableau imAginaire en caractóres de sa propne ćcriture, mais trńs

(1) I o t e y k o  et K ip ian i, loc. cit.
(2) I. Io te y k o . — Syllabus du cours de psychologie experimentale appliquee a 

l ’education (Socidtr1 de pedagogie de Bruxelleś, Bruxelles, 1910).
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soignśe, idśalisśe. Un chiffre oubliś vłent-il a śtre rappele, elle le voit 
apparaltre brusquement a sa place dans son image du nombre. Les ima
ges aaditives sont transformśes en images visuelles.

Elle se rappelle a un tel point les nombres sous la formę d’irńages 
visuelles, elle est tellement habituee i  vo ir  projetśes devant elle ces 
images, qu’elle a hesoin de les red ar der. U en est rśsultś une association 
fonctionnelle fort cuirieuse. Si elle.ferme les yeux, elle ne voit plus son 
tableau imaginaire ; elle ne peut plus lire, ses souvenirs s’obscurcissent. 
Quand elle pense aux nombres la nuit, elle tient les yeux ouverts. Son 
schśma visuel łui-mftrne disparait lorsqu’elle ferme les yeux.

Arrangem ent spatial des visualisations. — La plupart des caloulateurs 
ont, pendant leurs calculs, 1'lma.ge visuelle des chiffres. Certaines per- 
sonnes visualisent les chiffres sur une ligne droite, brisśe, sinueuse. 
Ce schśma (Num ber form  de Galton) consiste en une representation 
visuelle de la sśrle des nombres encadrant un espace librę dans lequel 
sont pirojetśs tous les nombres d’intśret actuel et effectuśes, en quelque 
sorte. toutes les opśrations.

Mile Diamandi a commence & voir son schśma a 15 anś, lors de sa pre- 
miśre sśanee publique, par consśguent a une śpoque de travail particu- 
liśrement intense. Ce schśma, en raison de sa oonstance et de sa fixitś 
relative, apparalt avec les caractśres d’uńe image stśrśótypśe. C’est un 
carrś irrśgulier fermś par des chiffres avec, au milieu, un espace librę 
qui est le champ des opśrations. Tout nombre propose apparalt aussitót 
a sa place dans la chalne des nombres; par exemple, 3,647 apparalt entre 
3,000 et 1,000. C’est lii une sorte de point de repśre en cas d'oubli.

Chaque opśration comporte, dans la partie centrale, 1’inseription men- 
tale de plusieuirs nombres principaux. S’il faut faire place nette en vue 
d ’une nouvelle opśration, 1’image de ces chiffres est comme relśguee dans 
la portion superieura du champ d'opśrations, mais toujours en dedans 
du scMma et semble s’y cacher. Plus tard, aprśs deux ou trois jours, 
ces nombres lui apparaissent ailleurs ; ils sont vus comme en dśpót dans 
la partie superieure de son tableau subjectif, en dehors du schśma. Les 
chiffres A retenir, au oontraire, ne franchissent pas la chalne du schśma. 
Mais ils ne sont pas vuis continuellement : ils apparaissent seulement au 
moment du besoin. Ils sont parfois indścis, mais ils se prścisent « par 
un effort de mśmoire ».

Les rśsultats dies opśrations se placent comme en dśpót dans la partie 
supśrieure du tableau, en dehors de la chaine. Nśanmoins, 1’image totale 
des chiffres entrant dans une soustraction ou dans une multiplication. 
tout cet ensemble, ressort, par le rappel, dans la partie encadrśe. C’est le 
produit total isolś, c’est-a-dire envisagś isolśment, qui est vu dans la par
tie exterieuire du schśma.

Ainsi cette partie extśrieure semble etre comme le magasin des nombre? 
a retenir plus longtemps que les autres. La partie intśrieure voisine de 
la ohaine des nombres serait, au oontraire, affectśe aux nombres qui ne 
sont pas en je u momentanśment, mais qul sont connus comme devant 
śtre rappelśs sans tarder. Enfln les nombres en jeu actuellement appa- 
raissent dans la partie centrale du champ des opśrations.

Tous ces dśtails ne font que traduire en images visuelles graduśes sous 
le rapport de la nettetś et localisśes en consśquence, les divers śtats śga- 
lement gradiuśs du souvenir conscient. Le sujet est oonduit k exprimer 
sous une formę imagśe les divers śtats et phases de la mśmoration. Ces 
diverses localisations paraissent śtre d’un trayail ordinateur de visualisa-
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lion. Dans le tableau subjectif qu’il a sous les yeux il assigne a chaque 
nombre, a cłiaque operation, une place correspondante a l ’importanoe 
<(u>e ces nombres et ces opśrations poss6dent pour lui a un moment 
donnś.

Le nombre une fois vu, puis mentalise, est passe a 1’śtat d’image 
visuelle interne. La perte de la possibilite de rśapparition c’est l’oub li; 
sa eonservation c’est la mśmoire. Tant que la possibilitś se maintient, 
on peut dire qu’il existe dians le cerveau une image virtuelle du nombre 
capable de passer a l’śtat actuel.

L ’enregistrement des chiffres dans la memoire est une opśration ana- 
!ytique. L ’oeil recueille des signes; le cerveau enregistre leurs noms, leur 
signification, leur situation rćciproque. Et l’on peut qualifier d 'im age la 
reprśsentation cśrćbrale qui s’ensuit.

Le sujet apprend le carrś des 25 chiffres successiyernent par rangee, en 
commenęant par la rangśe supśrieure. Ensuite elle considśre attentive- 
:nent 1’ensemble de toutes les directions.

En recitant le tableau dans un sens quelconque les chiffres d’une ran- 
=ree liorizontale apparaissent juste au moment opportun. Mais l’attention 
fait prćdiominer dans la conscience les chiffres che-rchśs. Le seul fait de 
;>enser a une rangee suffit pour la voir distinctement. Mile Diamandi 
peut donc dire qu’elle voit les rangśes de chiffres mentalement. Mais 
oette yisualisation d’ensemble, qui est un śtat dynamique, ne se main- 
tient pas avec la fixitś d ’une image statique. L ’image, ici, est instable 
comme*touł etat de conscience et n’est meme jamais rigoureusement com- 
plśte, entiśre au meme instant.

Au dśbut de ses expśriences, Mile Diamandi śprouvait beaucoup plus 
de diifficultś qu’aujourd’hui a apprendre et a reciter des carrśs de chif
fres. L ’exercice accroit donc considerablement la rapiditś des reprśsenta- 
tions. Au dśbut il fallaiit un peu raisonner pour rściter en diagonale. 
\ctuellement on ne peut pas reconnaitre dans un proeessus devenu 
inoonscient 1’effort intellectuel primitif qui a disparu peu a peu.

Quand il s’agit de oorriger une erreur de recitation, Mile Diamandi dit 
'Tu’elle y arri ve « par un effort de memoire ». En quoi consiste cet effort ? 
A attendre que le bon ohiffre rśapparaisse. A chercher des assbciations.

Elle voit mentalement le* carrś des 25 chiffres aussi exactement que 
par la vision directe.

La plupart de nos perceptions yisuelles sont vagues et fugitives. Nos 
images mentales des objets manquent donc de nettete.

Mile Diamandi visualise les chiffres >avec une intensitś particulifere et 
mieux qu’elle ne le faisait au dśbut de ses exeroices.

Mile Diamandi voit son schśma devant elle, a deux ou t.rois pas. Sa 
grandeur est celle d ’un grand tableau noir. Elle possśde encore un 
schśma de la semaine et un schśran des heures. Mais c’est son schśma 
numerique qu’elle voit toujours, meme quand elle ne calcule pas, a 
rn-oins qu’elle soit occupśe d ’autre chose. Si elle ferme les yeux elle ne 
le voit plus.

Le schśma participe aussi a rintensitś de la yisualisation. Les nombres 
<levant souvent dSsparaltre du ohamp de la conscience pendant un temps 
plus ou moins long, puis y revenir si les proeessus de mśmoire le permet- 
tent, la condition la mieux connue oomme favorable a la remśmoration 
d’une image c’est son association avec d ’autres images, prancipalement 
avec les images dej a solidement śtablies dans la mśmoire.

Or 1’image du scihśma est parfaitement sure, sa conservation bien 
certaine. Les images des nombres qui viennent s’y incorporer momenta-
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nśment emportent av«c elles, lorsqu’elles disparaissent de la conscience, 
une association avec le sohćma. MILe Diamandi accroche, pour ainsi 
dlire, tous les nombres a son schema, puisque c’est ainsi qu’elle les 
ennegistre.

Tous ces details interessants, rapportes par le professeur 
Manouvrier, jettent une vive clarte sur le phenomene de memoire 
ainsi que sur le mecanisme interne du calcul mental et leurs appli- 
cations a la pedagogie nous apparaissent des plus importantes. 
Avant d’eduquer, il faut connaitre 1’enfant, a-t-on dit avec juste 
raison, mais quel serait l ’etat de nos connaissances si la psycho
logie experimentale ne venait nous devoiler toutes les etapes, 
toutes les phases par lesquelles passe un processus mental avant 
de recevoir son expression exterieure. Je propose d’appeler psy
chologie fine celle qui utilise pour arriver a ses fins les moyens 
propres a l’ introspection allies etroitement aux procedes dont dis- 
pose la psychologie experimentale.

Pour ńnir, un mot sur le phenomene de la visualisation coloree 
que M ile Diamandi presente a un si haut degre (1). E lle voit 
comme tout le monde les objets de toutes sortes. Mais si elle 
pense un chiffre, une lettre de 1’alphabet, et le nom d’un jour, 
d’une personne, les images qu’elle a dans son esprit apparaissent 
colorees avec une nettete parfaite. Or la coloration mentale des 
chiffres entre en cause dans leur rememoration et, par suitę, dans 
la facilite du calcul mental, ainsi que l’a etabli le professeur 
Manouvrier. Ce n’est certes pas une condition indispensable, mais 
il est certain que le role attribue au schema semble devoir etre 
facilite par 1’addition d’une nouvelle particularite a chacune de 
ses parties, qui deviennent ainsi caracterisees par leur couleur en 
nieme temps que par leur situation. Les nombres figurant dans le 
schema sont vus avec leurs couleurs, celles de chaque chiffre les 
composant ; la chaine des nombres apparait donc comme une 
guirlande fleurie.

Peut-etre y aurait-il avantage a introduire 1 'alphabet colore 
dans l’etude de la lecture, en attribuant a chaque lettre une teinte 
fixe. Cette faęon d’agir faciliterait Papprentissage de la lecture, 
en la rendant plus facile et plus agreable.

(1) P o u r plus de details, vo ir  V. K ip ian i. — Visualisat,ion co loree et sens chrom a- 
tique chez M,Ie U. Diamandi (Remie psychologiąne, fasc. 3,1910).
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Travail du Laboratoire de psycho-physiologie de l ’Universite 
de Bruxelles

Visualisation coloree et sens chromatiąue 
chez Mlle Uranie Diamandi

par

M lle V a r ia  K I P I A N I

Uranie Diamandi, la soeur du calculateur bien connu et calcula- 
trice elle-meme, prśsente le phśnomene intśressant decrit sous le nom de 
visualisation coloree.

Plus connus sont les phenomtaes 6,'audition coloree  (synesthśsie 
visuelle ou synopsie), etudies par de nombreux auteurs, et en premifere 
ligne par les professeurs Th. Flournoy (1) et Ed. Clapar&de, de Gen6ve, 
et Bleuler et Lehmann (2). Les mots et les ohiffres prononcćs śveillent 
certaines couleurs; en realitś c’est 1’alphabet qui parait colore, et parmi 
les lettres de 1’alphabet, les consonnes n’ont que des Łeintes vagues et 
effacóes, et la color&tion du langage dśrive directement des voyelles.

Quant a 1’esplication de 1’audition colorće, pour certains aeteurs elle 
est due a la connexion intime entre le sens chromatique et le sens acous- 
tique chez certaines personnes qui, dfes leur jeunesse, ont comparś les 
sons aux couleurs.

Pour d ’autres, elle serait due au trajet anormal des fibres nerveuses 
de 1’oreille, se rendant aux centres percepteurs du nerf optique. Cette 
derni&re explication parait tr§s admissible; beaucoup de faits portent a 
croire a l’©xistence d ’associations anormales rćsultant des fibres anor- 
males commiissurales d’un centre sensoriel ii l ’autre.

Moins connue est la visnalisałion colorće. Dans Fśtude faite sur Mlle 
Diamandi, le professeur Manouvrier (3) nous dit qu’elle voit comme tout 
le monde les objets de toutes sortes. Mais si elle pense un chiffre, une 
lettre de 1’alphabet et le nom d ’un jour, d’une personne, les images qu’elle 
a dans son esprit apparaissent colorees avec une nettetś parfai.te, Ses 
reponses ń. ce sujet sont aussi catógoriques et aussi vives que si elle 
parlait des couleurs de ses vStements. Elle apprend mieux les vers, dit- 
elle, parce qu’ils commencent par des lettres majuseules dont les cou-

(1) Th . F lo u rn o y , Des ffhćnom&nes de synopsie (audition coloree), volume de 
260 p., Alcan (Paris) et Eggimann (Oeneve), 1893.

(2) B le u l e r  e t  Lehmann, Zwangsmdssige Lichtempfindungen durch Schall, 
etc. (Leipzig, 1881).

(3) L . M a n o u v r ie r . Młmoire visuelle. Visualisalion coloree. Calcul mental. 
(Notes et etude sur Mllc Diamandi) Bulletins et Mernoires de la Societe d’Anthropo- 
logie de Paris, 2 juillet 1908.
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leurs sont plus vives ęfue oelles des petites lettres et qui sont. en outre, 
alignees de sortie que les contrastes se remarquent mieux. Nous emprun- 
tons au professeur Manouvrler la description qu’il donnę de oe cas 
Intóressant :

« La couleur d’une majuscule initiale semble s’etendre sur tout le mot, 
bien que chaque lettre conserve sa couleur propre. Les noms propres 
possedent ainsi, avec les couleurs diverses de leurs lettres, comme les 
autres, une couleur generale, oelle de la lettre initiale qui semble se 
diffuser sur rensemble du nom.

» La couleur appartient aux traits mSmes qui forment les lettres ou 
les chiffres, qu’ils soient visualisśs en caract&res d ’ecrlture ou en cairac- 
tóres d’imprimerie. Mais les traits ne sont pas seuls colorśs. Leur couleur 
s’śtend comme une aurśole qui accompagne le trait et dont 1’intensite 
dścroit rapidement & partir du trait.

» Si le trait ne formę aucune boucle, il est depourvu d’aurćole. Ainsi 1, 
qu'i est toujours vu comme une simple barre, sans crochet, n’a aucune 
auirśole; 7 en a une tres legfere, a peine distincte dans la demi-boucle. 
L ’aurśole est, au oontraire, trfcs distincte dans les chiffres a boucle et 
d ’un deissin plus complique : 3, 5, 8, 9, -i, 6. 0.

» Mais toujours les traits qui forment les lettres ou les chiffres sont 
colores, comme peints.

La couleur des lettres grecques est plus vive que celle des lettres de 
1’alphabet franęais.

» Les nombres flgurant dans le schema (1) sont vus avec leurs couleurs, 
celles die chaque chiffre les composant. II n’y a pas de couleur pour 
un nombre de plusieurs chiffres en totalitś. La chaine des nombres est 
donc comme une guirlande fleurie se dśtachant sur un fond gris fonce 
ń, l ’interieur du cadre, gris_alus sombne a l ’ext6rieur. Si les yeux sont fer- 
mśs, il n’en reste plus qu’une formę vague, sans chiffres ni couleurs.

» Mile D... ne poss&de 1’audition coloree que pour les noms de quatre 
jours de la semaine. Ces couleurs ne sont pas les memes que pour les 
memes noms vus. Pas de visuałisation coloree pouir les notes de musique.

» Les couleurs prśfćrees par Mile D..., d’une mani&re generale, sont les 
couleurs « foncćes chaudes » et les couleurs passees. Elle n’aime pas 
le gris perle ni le gris clair.

» II y  a lieu de se demander si la coloratioń mentale des chiffres 
peut entoer en cause dans leuir remśmoration et, par suitę, dans la faci- 
litó diu calcu] mental. L ’influence parait exAster.

» Mile D... affirme que lorsqu’un chiffre est oublie ou chan.gć de place, 
sa remśmoration est facilitee si sa couleur formait un contraste avec le 
chiffre voisdn. Elle se souvient mieux dies nombres qui renferment des 
couleurs tr&s claires et voyantes parmi des couleurs sombres ou ternes. 
Elle croit qu’en ce cas l’association des couleurs aux cliifflres facillte le 
souveriir. Par exemple 104 (noir, blanc, marron) est facile a apprendre et 
a retenir, parce que 0, qui est blanc, se trouve place en tire deux couleurs 
foncśes. De ro?me 129 (noir, jaune lumineux et bistre) est mieux appris 
et mieujc retenu ći cause du contraste.

» Du reste, bien que 1’idfee d’un chiffre ou d ’une lettre rappelle toujours 
une couleur correspondante, il n’y  a pas rściprocite. Les couleurs pen- 
sśes sep a renie nt ou vues rśellement n’entrainent pas la representation

(1) II s’agit du schema qui est vu mentalement lors des operations de calcul.
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■des chiffres, ni des lettres, ni des noms, a moius que le contraste ne 
sodt occasionnć ())•

» La couleur est un attribut en plus, susceptible d'enrichir les associa- 
tions qui favorisent la conservation des images dans la mśmoire .»

*  *  *

II m’a paru interesisant d’examiner la yisualisation colo.rće de Mile Dia- 
mandi au moyen du Code des couleurs, imagine recemment par Paul 
Klincksieck et Th. Valette(2), (Paris, 1908). Ce livre renferme 720 echan- 
tillons de couleurs classśs d ’aprśs la mśthode de Ghevreul simplifiee. Les 
tons ne portent pas des noms, mais des numeros. Le nombre des couleurs 
etant reduit a 6, celles du spectre, chaque ton porte un numćro d’ordre 
C’etait l’unique moyen de sortir du dśdale des norns sans fin qu’on 
octroyait aux memes teintes. Aussi, dans cet expose, le lecteur n’y trou- 
vera que des chiffres; mais il n’aura qu’ii ouv-rir le Code des couleurs  
pour avoir sous les yeux la teinte dśsignśe.

L’experience a consistś tout simplement fl demander fi Mile Diamandi 
d ’indiquer dans le Code des couleurs les teintes evoquśes par chaque 
chiffre. Ces teintes portent un numero d’ordire que nous reproduisons ici.

Tableau re la lif  a, la visualisation co lo rćc de M ile  U. D iamandi 
( chiffres et lettres).

Lettre Dćsignations Humćrn d’»i dre
ou chiffro- donnćes a M. Manouyrier (3). de la teinte dans le C. C-

0 B lanc......................................  . . Blanc (n’a pas de numero).
1 N o i r .....................................................Noir in’a pas de numero).

2 Jaune lumineux pale.............................221 (jaune).
3 Vermillon (| assage vers forange) . . Entre 66 et 6 i(rouge o is'J.
4 Marron tres f o n c e .............................80(rouge- rangę).
5 Bleu gendai m e ..................................412(bleu).
6 jaune lumineux (moins pale que 2), 216 ijaunel
7 Bleu marin tres fonce . . . .  480 (bleu-violet).

8 Bleu griSj ton assez c l a i r ................... Ent. 472 et 453a (bl. violet.
9 Bistre (verm pas versd ige ton sombre 108 (orange).
A  Blanc d ia p h a n e ..................................Blanc (pas de num.d’ord.).
B Tabac (h a v a n e ) ..................................103 (orange).
C Biscuit (orange gris, nuance terne). . 121 (orange).
D Gris fonce (teinte neutre) . . . .  173 (orange-jaune).
E Beige (orange gris), ton clair . . . Beige (n’ex. pas d. leC.C).
F  Bistre (vermil., passage vert orange). Comme le 9.
G Gris clair..................................................372 (vert-bleu)
H Chocolat (brun), ton sombre . . . .  79 (rouge-orange).
I N o i r ........................  ................... Noir.
J ................................................................310 (vert fonce).
K" Briąue (tres c u i t e ) .............................113 forange).
L  Jaune lu m in e u x ....................................246 (jaune).
M Bleu marin fonce..................................Comme le chiffre 7.
N Mordore (j. de chrome pas, vert olive . 133 (orange).
O B lanc.....................................................Blanc comme le 0.

(1) Grace a des procedes perfectionnes d’examen, il m’a ete possible de mettre en 
relief cette relation.

(2) .Un compte rendu en a ete donnę dans la Renuepsychol., vol. II, 1909, p. 534.
(3) Les indications de M. Manouvrier ont et6 faites d’apres une echelle de couleur 

publice par la societe Steno-Chromique de Paris.
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P N o i r .............................., I  . Noir comme le 1.
Q Gris fonce (com, D un peu pl. sornbre. 375 (vert-bleu).
R  Violet terne (bleu pass. vers violet).

ton m o y e n ................... . ' . . . 560 (violet-rouge).
S Vrert Nil (tres clair, . . . . HE ; . . 312 (vert)
T  Bleu marin (fonce), ton sombre . - • 403 bleu).
U Chocolat (brun), plus sombre que H . 20 (rouge).
V  Beige (orange gris) ton clair . . . .  Plus clair que le E.
W ................................................................Comme leE (tein tep l.pre-
X  Gris (teinte neutre', ton clair . . . .  373 (vert-bleu). [cise).
Y  Gris clair (comme J ) ............................. Entre 373 et 372.
Z Vert (vert pre ’, ton moyen) . . . .  304 (vert-bleu).

Les numśros d’ordre des tein te.s correspondent aux śchantillons se 
trouvant dans le Code des couleurs. Quiconque dćsirera se faire une idee 
exacie de la visualisation coloree de Mile D... n’aura qu’a se reporter 
au Code des couleurs. Nous avons pu ainsi nous convaincre que les 
rśponses de Mile D... etaient trśs nettes et non sujettes aux variations.
II y a une grandę stabilitś dans ses reprśsentations.

Les nuances de ses reprśsentations colorśes sont si flnement graduśes 
que meme le Code des couleurs n’y suffit pas parfois. Ainsi la lettre E 
(beige) n’a pas d ’śchantillon dans le Code des couleurs. Les auteurs du 
Code ont supprime les gris purs, tous les gris offerts par la naturę etant 
de gris nuances de jaune, de bleu, de violet, etc., et se trouvant dans 
le Code. D’autre part aussi, Mile D... trouve que les śchantillons sont 
sans reflet, alors que dans les soieries on met plus d ’eclat.

Nous avons, en outre, soumis Mile D... l’expśrience suivante. Du 
moment que les lettres ścrites ainsi que les chiffres śveillent des cou
leurs, la reciprocite devrait Stre la rśgle aussi : la vue de certaines cou
leurs devrait, semble-t-il, śvoquer 1’idee d’une lettre ou d’un chiffre, et 
on arrivarait ainsi k former des mots, des phrases en prenant des cou
leurs comme point de dśpart.

Ayant śorit sur un papier un certain nombre de numśros d’ordre des 
couleurs du Code des couleurs nous les avons prśsentśs & Mile D... en 
la priant de retrouver les teintes correspondantes et de les lire, c’est-&- 
dire de reproduire les lettres śvoquśes par les couleurs.

Voici le test que nous lui avons prśsentó (les quelques couleurs n’ayant 
pas de numśro d ’o.rdre ont śte dśsignśes, tels le noir, le blanc, le beige) :

Róponses
Test prćsentó. ''e M,lc Diamandi.

480, blanc diaphane, noir, 312 ........................ ......Mais.
Beige, 246, 246, beige . . . .  . . . .  Elle.
Beige, 403, blanc diaphane, 403 ................... ......Ktait.
173, 20 .............................................................. ......Du.
480, blanc, 133, 173, b e i g e ...................................Monde.
Blanc, 20...........................................  . . .  Ou.
246, beige, 312........................ ............................ ......Les.
Noir, 246, 20, 312. . . .  ■ ...................................Plus.
103, beige, 246, 246, beige, 312........................ ......Belles.
121, 79, blanc, 312, beige, 3 1 2 ........................ ...... Choses.
Blanc, 133, 4 0 3 ............................. ......................... Ont.
246, b e i g e ................................................................ Le.
Noir, noir comme 1, 560, beige . . Pire.
173, beige, 312, 403, noir, 133 ........................ ...... Destin.
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L’expśrience a durś en tout 8 minutes, y compris le temps employe 
par Mile D... pour ścrire les r&ponses et consulter le Code des cou- 
leurs. Nous pouvons en dśduire que la reconnaissance des lettres d'apres 
les couleurs s’est faite d’une faęon instantanće et des plus parfaite. Le 
procćdś employe montre la supśrioritś du Code des couleurs comme 
procćdć d ’examen. LUnterrogatoire seul n’avait pas suffi a M. Manou- 
vrier.

Ohez les personnes douees d ’une visualisation coloree aussi prononcee 
que le cas se presente chez Mile Diamandi, il y a donc un vrai langage 
des couleurs. Nous proposons de dósigner ce phśnom&ne sous le nom de 
Chromatopsie verbale.

En dernier lieu, il etait nścessaire d’examiner le sens chroinatiąue  de 
Mile Diamandi. Une visualisation aus&i fine doit s’accompagner, semble- 
t-il, d’une sensibilite aux couleurs trfes bien dćveloppće. L’examen, fan 
au moyen de laines de Holmgren, nous a confirmś dans cette supposi- 
tion. D’autre part, en interrogeant Mile Diamandi, nous avons remarque 
que les couleurs jouent un róle considerable dans ses prśoccupations. La 
memoire des couleurs est excelłente.

Elle n’aime ni le blanc, ni le noir, mais elle aime beaucoup la couleur. 
Elle possśde un gout prononcś pour la gammę des bleus et des verts, 
ainsi que pour le jaune passant au verł (pages 56 et 60 du Code des cou
leurs). Elle affectionne les teintes chaudes, le vieil or.

Par contrę, l’orange cru, le jaune marron, le rouge bordeaux ne sont 
pas aimes. Mile Diamandi aime bien le rose the, le blanc sale ou veine 
de bleu. Le rouge personnifie la vie, le bleu la pensśe, le jaune la mślan- 
colie.

Mile Diamandi a une prśdilec tion pour les draperies. Voici une note 
qu’elle a ^crite a ce sujet, sur ma demande :

« Les teintes qui me plaisent le plus sont :
1° F-raise ecrasee, bleu vśronó&e;
2° Mousse vert;
3° Chartreuse, bronze, mais associśes la premifere au gris fumś, et la 

seconde au rouge; les bleus verts, vert d’eau trfes pale.
J’aime une robe en drap (diścati) chartreuse. La jupe courte et plate, peu 

montante. La blouse en guipure teinte assortie sans col. Un collier a un 
rang de perles fines avec fermoir turquodses entourś de brillank. 
Grand chapeau gris fumś avec plumes saule pleureur. Ombrelle verte 
(ou vert cru).

Je n’aime pas les volants>, fanfreluclies, choux de rubans. J’aime les 
robes vagues, tombantes. La manche pagode ou pśplum. J’adore les 
robes empire, tunique, la ou il  y a de l ’art et quelque chose qui śvoque 
le passś. Coiffure rścamier et grecque. Manteau japonais. J’aime associer 
les teintes et surtout en y apportant le contraste. Par exemple, sur une 
robe en mousseline bronze marron, doublure rouge; sur un fourreau 
rose, une mousseline bleu vert.

J’aime les robes brodees dessin arabe; par exemple, un vieil or avec 
broderies bleu ancien, rouge dans tous les tons, etc. »

Ces lignes attestent d’une differenciation des couleurs poussśe tres loin, 
ainsi que des plaisirs esthśtiques eveiilś.s par les couleurs et leurs reprś- 
sentations. Nous reproduisons ci-dessous trois essais de Mile Diamandi 
qui tćmoignent de la part importante priśe par le sens chromatique dans 
sa formation esthśtique.
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C O R FO U
Corfou, sa fraicheur, sa verdure et ses charmes m’ont conquise des le 

premier jour. J’habite une villa entourśe d’un jardin ou les ganzees 
d ’Orient et les roses melent leurs parfums suaves et de licie u x a 1’atmos- 
phćre tiede de l’lle. Comme voisines, la campagne et la mer.

Elle est la, devant moi, souriante, miroitant au soleil son fourreau 
de saphir. Les barques aux voiles legśres et diaphanes la sillonnent. 
Et quand l’astre du jour plong^e h 1’horizon ses rayons de feu d ’ou 
s’śchappent mille lueurs harmonieuses et douces, son regard s’assombrit. 
Les montagnes se teignent de couleurs mauves et violettes4 les maisons 
reflfetent leur blanoheur dans l’eau transparente et profonde.

Qu’est-ce le monde, l ’or et toute la splendeur oorruptive devant cette 
infinie beautś d ’un soir majestueux et grandiose ?

U. DIAMANDI.

R E V E IL  D ’A M O U R
Dans le fouillis soyeux des dentelles neigeuses,
Par ce matin d ’avril, la lumifere entre a flots.
Et sur la couciie d:eb£ne aux iignes moelleuses,
Une jeune femme sourit, les yeux demi-clos.

Ils sont bleus. Son visage s’encadre d ’une aurśole 
De chevelure fauve aux reflets troublants.
Le front est pensif, mais la bouche frivole,
Et sur le cou d’albatre glissent les tourments.

Elle śtend ses bras aux merveilleux contours,
De ses levres s’ćchappe un sanglot douloureux :
Elle aime. Et des larmes d’amour 
Coulent de ses beaux yeux.

Cetait hier soir au bal, dans la fievre endiablee,
Au tourbillon des valses, sous 1’orcihestre tzigane,
Elle dansait. Et sa taille fine, ślancśe,
Ondulait les plis de sa robe diaphane.

Elle dansait! Mais, en quittant la fśte,
Elle sentit tout d ’un coup, en relevant la tete,

Qu’elle a im ait!
Trouble subit d’une passion ephern&re,
Qui śclot le soir, qui 1’absorbe tout entiere,

Et 1’emporte a jam ais!
12 avril 1910. U. DIAMANDI.

AU P A Y S  N A T A L
Enfln, je te revois, terre sacrśe, divine !

Ou le soleil, tout rouge, se l£ve palpitant,
Ou la mer bleue entoure Salamine,
Qui dort dans son passe glorieux et triomphant.

Lń.-bas, a l ’horizon, un point noir se dessine :
Cest 1’Hymette, 1’Acropole et son tempie en ruinę,
C’est Ath&nes se levant ś. la clartś du jour,
C’est la cóte au riant et merveilleux contour.
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Le navire avance sur ton flot limpłde, 
L ’onde re ja illit; et l’ecume splendide 
Fróle, caresse, remue doucement 
La proue silencieuse et le flanc.

Enfin sous 1’śclat du matin hellenique 
Tu apparais soudain, ftóre, glorieuse Attique. 
Je m’arrete. Et d’un rapide ślan,
Sur ton sol je dśpose un bai&er ardent!

21 septembre 1910. U. DIAMANDI.

Mile Diamandi se presente donc a nous comme une visuelle, une visuelle 
chromatique dans le sens trós large du mot et, comme on Le voit, ses 
facultśs visu«lles depassent de beaucoup l’aptitude au calcul.
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